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ASSEMBLÉE NATIONALE
17ème législature

Prix des carburants
Question au Gouvernement n° 1374

Texte de la question

PRIX DES CARBURANTS

Mme la présidente . La parole est à M. Éric Michoux.

M. Éric Michoux . Le litre de carburant coûte en moyenne 2,40 euros, dont 1,44 euro de taxes – le député
Tanguy parlait tout à l'heure de 2,20 euros, mais le prix a malheureusement augmenté depuis. À un tel niveau,
ce n'est pas une taxe, mais un braquage. Le carburant s'installe comme un impôt, sans débat, sans vote et sans
démocratie.

Manger ou conduire, il faut choisir : voilà maintenant la réalité du quotidien pour les Français – notamment les
infirmières à domicile, les taxis, les artisans, les transporteurs routiers et les travailleurs en général. Dans les
territoires ruraux, c'est la double peine : sans voiture, vous ne pouvez pas vivre. Après les ZFE, c'est une
nouvelle assignation à résidence.

Écoutez la colère qui gronde ! Ne soyez pas indifférents à la souffrance du peuple de France ! Écoutez les
entrepreneurs, écoutez la France qui travaille ! Ils sont déjà saignés par vos impôts. Ils subissent de plein fouet
votre hausse des carburants. Réservoirs à sec, frigos à sec, salaires à sec, économie à sec : la France est à sec
par votre aveuglement ! L'augmentation du prix des carburants met un coup d'arrêt brutal à notre économie. Les
Français renoncent à se déplacer et l'économie tourne au ralenti.

Pourtant, baisser les taxes sur les carburants vous permettrait de redonner du pouvoir d'achat aux Français : ce
n'est pas de l'argent perdu, mais de l'argent réinjecté dans l'économie et la consommation, qui crée de la TVA.
Allez-vous enfin baisser les taxes sur les carburants comme en Italie, en Espagne et en Suède, où elles sont
passées à 5,5 % ? (Applaudissements sur les bancs du groupe UDR et sur quelques bancs du groupe RN.)

Mme la présidente . La parole est à M. le ministre de l’économie, des finances et de la souveraineté
industrielle, énergétique et numérique.

M. Roland Lescure, ministre de l’économie, des finances et de la souveraineté industrielle, énergétique et
numérique . Démagogie et misérabilisme ! (Exclamations sur les bancs des groupes RN et UDR.)

M. Laurent Jacobelli . Il n'y a pas que votre cravate qui est rayée !

M. Roland Lescure, ministre . Voilà les deux mamelles de vos recettes éculées, que nous avons déjà
essayées. Je l'ai dit : nous avons traversé une dizaine de chocs pétroliers depuis cinquante ans, jamais l'État ne
s'est enrichi, cela lui a malheureusement coûté. Sinon, il s'agirait d'une recette magique que nous aurions
– pourquoi pas – envisagé d'appliquer. Vous savez qu'en réalité, face à tous les chocs pétroliers, le volume de la
consommation baisse, l'ensemble des recettes d'impôts diminue et les dépenses sociales augmentent. Nous
devrons malheureusement y faire face.

Page 1 / 2

https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/17/questions/QANR5L17QG1374


Version web : https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/17/questions/QANR5L17QG1374

Par ailleurs, les recettes que vous proposez, qui coûtent des milliards, bénéficieront à tout le monde, y compris à
celles et à ceux qui n'en ont pas besoin. Il est vrai que nous assumons le choix de mesures ciblées, concentrées
sur les secteurs en première ligne : les marins-pêcheurs, les agriculteurs, les compagnies de transport routier
– la hausse du gazole se répercute directement sur leurs coûts. Voilà l'objet des mesures annoncées par le
premier ministre, que nous prenons pour accompagner la trésorerie de ces entreprises.

La meilleure manière de lutter contre ce choc exogène est de le traiter à la racine : s'assurer, grâce à des
politiques de désescalade, que la France fait partie de celles et ceux qui cherchent et trouvent des solutions
pour rouvrir le détroit d'Ormuz.

Un député du groupe RN . On n'est pas rassurés !

M. Roland Lescure, ministre . Une baisse des impôts ne ferait pas revenir ces 20 % de pétrole en moins.

Mme la présidente . La parole est à M. Éric Michoux.

M. Éric Michoux . Votre réponse ne me satisfait pas : quand le baril a été acheté à 60 ou 70 dollars à la veille
de la crise et que le lendemain, le litre est vendu 20 ou 30 centimes plus cher, bien avant que le prix du baril ne
passe à 100 dollars… (Le temps de parole étant écoulé, Mme la présidente coupe le micro de l'orateur. -
Applaudissements sur les bancs des groupes UDR et RN.)

M. Frédéric Weber . C'est une honte !

Mme la présidente . La parole est à M. le ministre.

M. Roland Lescure, ministre . Comme M. Tanguy, vous cherchez vous aussi des coupables partout ! Nous
sommes malheureusement confrontés à un choc face auquel nous allons devoir nous serrer les coudes. Je vous
connais : vous passerez les semaines qui viennent à nous diviser (Exclamations sur les bancs des groupes RN
et UDR),…

M. Éric Michoux . Vous savez très bien vous diviser tout seuls !

M. Roland Lescure, ministre . …à chercher de l'argent là où il n'y en a pas. Face à un choc fort, nous devons
réagir ensemble, non pas nous diviser !
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